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LES SCIES E "LA SCIE"
Chonchon.-Hosanna! hosanna! au plus haut des cieux! L& ScIE est morte, MoRTuA EST. De même

e -l'étoile filmite tonibe des cieux, O.Amn s de même LA Som est tombée, Omm
P. étard.-Hosanna hosanna! plus haut des cieuu! Mon canon pourra seul se reposer dais

sa gloire. Il pourra .sur la citadelle, brie devant la tcmpête se tenir inmobile. Alleluia.
Hector Langevin.-Hosarma ! hosaula ! au plus haut des cieux! Mon couvre-chef pourra* se 're-

poser en paix! Que ces impies, prodige d'iniquités, -soien t dévorés ia les flanmes éternelles. Alleluia.
Hernménégilde.-Hosanna ! hosanna ! Je pourrai désormais promenier metlongues jambes dans la

iue St. Jean. Coqueluche de ces dames, je ne serai plis en butte. à leurs plaisanteries. Alleluia
Les bédeaux.-Sonnons, sonnons les cloches de toutes 1es' églises ; abreuvons-nous d'eau bénite -et

de pain béni, L, Sc est morte. Alleluia ! 1

L.A SClE , * mWOn 'saonne itln
ceus ce: ui voudraient i:.N

arbonner a ie, peuvent. ru du Pont et a uo.,59, te
1 faire on s'adressant au - Des ro;st.m
propriCtoiro et on pajant 25
centins pour trois more, re J -Pond c
tout d'avance. o:9*rodlonho

La Scie paraîte sAMEI X . CHÂTIO, coin des rues
do hoqn smîico St Ro ote St. voilier, L

Toue crreponanc n-roe et faubourg St. Jlean, et
de chau e semaine. 

l 

, _

Touto correspondanlce con-
coronnt la rédaction devra cliàzM . J. No. "a,
.itre adresséofrasco . côte du .Palais, on face de

L P. NORIMAND- Ca tiât xidendo m-oies. *Qodbl ssel;H.,-il
L P.P NORMAND .to8teta4res

1P1On s'bnnNl'd



:î s c E solation d'avoir fait endéver plus d'un de
Snos.i N'est-ce ps Balthaezar qüe m

~tn tes laché'rougequ nt nous t'a.nso
dtïn1 un petit coup dle dlent? N'éït2de neu"dii! CC,,mot-retentit- aanils1non Amec .......

urspasa5, lininsd ons nnmrs pas Ionoré Euot, que tui ne disais pILès
lans tan re- ao resIn ton pater luan nous t scié

V t'îneaiejo r o toujours.. pede prier pour ilo us is

apid, lsi cooe u vol chirondIirietimlpssées; présnte$ t

L' . nous-us demanfdootus enV inême mips g
y Tóio , 15 dsait.ee, peàn a geniou:x eet nous demanidons un, k

u ioursl CntùUtüe" wnaima plus .. m.rci à «e,: que noius avons introduit c

pursqs asltrs l i prrsuncs â b elo i,:(L ,'s*î e''

cro s i tes fea e a seraiet resés à jamais lans 'oubli. s

,Cmmn desuMris on enidemanin.t iarldoi1nileteurs, s

-eo <lurs hélas1 récèlentun posOn nous leur disuns Prenez garde ! car

Adisct Lceamot retentit «ans niî c dans la rue Ste. 'Marguerite au iliriro v

Sjours passés, pleins de ryons 'anours 45, diieirent des peis djaeu.s qui e lu,

Oijo lisais dans tonregard(le fnm, aussi epient les actions de chacun pour, r

TJo Tanmerai, je taimierai toujours." en redresser les travers : nous voulons
aose-ai-n. parler dé aScilhutrée Prenez ti

e__ _ _ _ _-_ _ 
1

c-arelle est seil à présent et. b

Quebee, Il Mars .1865. p~as :un ridicule- e lui sera incOlînu.ý ou
Quebec ~ ~ ~ ~ ar 11èr 85 Pln ä

lRéjusez vous donc : toi Balthazar je
Aux lecteurs. chante h dm deloune tiTs

Lorsque nous avons commencé la pu- sier un a-luza. vous ous, victifies
blication de notre feuillè, nons avions ineond ientonne entnez Pá'Yÿiiine b
avec nousrdes écrivains et un caricatu- 'victire, car I vous: édtreziiu iu- b
riste qui méritent à tous .égards les lo:rï Whuiifle terpile de "ai ' 'a
anges les plus sincères, et qui, aijr- ii E i e 'une fois, prenez bier&garde à
d'hui, se trouvent obligés'par les circens- ZeiJillusée . e
lances d'abandonner la rédaction de La ,Ù i'ürno isnotre tãche ëst finie; nous.
Scie. ali ns âpsent ivre en paix avec ceux d

Néanmoins nous avons tenu parole et de nos amis'que nous aons sciuset qui, r
nious nous retirons éontêñ de ce qe 'dé1åùilqilque nous regare 'en
nous avons fait, et aussi en espérañt 4e fronçant le sourai ' p
les lecteurs nous sauront gré de notre
travail. Le but de LeScie était de cor- Un ane savant I
riger les abus et de porter remède à iJus ardO<z-î, car il XLe.s o< p 8
ces ridicules,-que nous rencontrons à co ou'ii fait.
chaque pas; nous voulions, flétrir les Pendant notre carrière de journaliste,
Cauchon, Cartier, Langevin, Chapais, nous avons rencontre des anes lidn'stu-
etc., ces hommes à la conscience élasti- pides et des imbéciles bien prètefetieux, n
que, et qui, avec M. Brow'n, le fanatique mais nous avouons que nous sommes é d
du Haut-Canada, essaient à saper à leur tonnés devant la stupidité phénoménale d
base nos plus belles institutions; nous de M. George Tremblay, clerc-notairée
voulions trancher dans les chairs et mon- chez M. Bolduc.
trer au peuple combien il s'était gran- Sur sa figure s'épanouit le sourire le
deient trompé en appelant ces hommes plus insignifiant (lu monde.
à la direction des atlaires du pays. C'est la scie la.pîus sciante de toutes "

Nous voulions faire venir la rouge de la les scies passées, présentes et futures ! "
honte au front le ces hommes aisnous Rien qu'à;le voiron s'nuie.
voyons aujourd'hui que cela st impos- . Qànd il parle.. vous sentez asna t"
sible : M. Cauchon calomnie toujours gré vcus l'influence des pavots qui crois,
iesgrands nomsde'.notre histoire; M. sent au domaine du sommeil, et vous
Cartier renie toujours sa luque de 37:et respirez les odeurs les plus soporifiques
3S,:,'Ll iLapgevjn ,se promène, toujours, du monde. C
son casque proverbial sur la tête et avec Si jamais Poitier-ou Cujas ont. eu un .p
son air de faux dévot qui'on lui connait ! interprète spirituel et prdfond, on peut .d

N iious avouns ici queJ notre tâche a dire que c'est Chonco.-La coutume i
été'infru'euseàl'éoaiil le ces mes- de.Paris étaledevant ses jeux les splén.
sieurs;et que nous. avons été trompés denrs de la loi, et, éclairant son esprit q
dans notré atte*nte. aux lumières de ce livre, il se dit Ihoin- c

Mais si ipus nav'ons pîî faire rougir me de loi le plus profond et le plus éru- il
ces goujats politiques, nous avous la con- dit. r

w '.-. s---- ~-~a-o.---..............

Un jour, poursuivi par cetïe éternelle
arottO il résolut le former une société.
Les séances se tenaient dans son gre-

ier ddèla rue St. Margrîîre.
il parlait tous les soirs.
S i jamais orateur echevelé et sublime,

i ip Mirabeau dans ses fougues ora-
oJes ou Démosthènos clans ses iaran-
ues se sont élevés à i-in haut degré d?é-
oquence, jamais ils n'ont égalé Clion-
o ! - - ý.1 i .

Chonco, dominant le t unulte de l'as-
emblée, ressemblait à Neptune maîtri-
int les.flots agies.le son trident.
Et les auditeurs eutraînés ne pou-

aient s'empêcher de-.... rire.
Depuis, il écrivit comme extra au bu-

eau les mesureurs de bois.
M. Quinn est son cauchemar le plus

errible. Au bureau des mesureurs de
èisc'était le boutrun én titre du bureau;
ri se l'envoyait de bureau en bureau
omme ces pelotes 'de caoutchouc des
unes étudiants.
''Les coups <le pieds que Chonco re-
ut le M. Quinn dans cet endroit plus
as que l'épine dorsale, sont sans nomà-
re.... Ses douleurs aussi furent sans
ômbre.
A la sortie du bureau, il se jeta dans

s bras d'un médecin.
Sfrétablit *sa santé, mais ce disciple

escùlape se déclara impuissant pour
eleaérson esprit.

Qué lbulez-vous que nous disions de
lus'de lui, si vous le rencontrez jamais,
uye;. c'est un fléau.

Trois fois sublime.

Nous lisons ce qui suit dans le compte
endu des débats sur la confédération,
ans le Journa de Quebec, de samedi
ermer :

..· ·. ·.. •.•.-.-.•. °

Le discours de M. Cauchon.ëst sans
contreditle meilleur plaidoyer qui ait
été fait depuis le commencement des
débats en faveÜr de la confédération.
Il a été écouté, tout le temps; avec
un -rcligeuö siléeiie qui n'a été rom-
pu, que par quelquiesfaibles(Ecoutez.
écoutez !) partis des bancs, dle ['oppo-
sitiori."
Quelle modestie de la part de M.

auchon! quelle humilité !'ne voudrait-il
as faire croire qu'il a abandonné la ré-
action du Journal de Québec 9.Cela est
mpossible, le Journal caldmnie encore!

Titi, à qui r.ous montrons cela, pense
ue M'.'CáÙc*hon a peur qie son dis-
ours reste dans l'..ubli et que "pourcela

publie ce que tout journ'aliste loyal
efuserait. dinsérer dans sa.fetiille.



Assemblée Législative. Lu un bill proposé par M. François Nou reiù

près quelquesl, (ires de ri n Ev a.ureI demandant la pernissioin u'e g ci Beau

M. Cauchon leniaîîcà la cliiCiubre de coup'r sa barbe, vû que les liiceursdý passé un mi des brillants,
vouloir bien i-ire une ng e sun truitedu Lac StCharles lui. en ont Li rre cst qu'il eu, t le tefi
certaine compagidniî i unce (lui l deunlé quelques »ns pouirfaie e t r. ergents-instricteurs à etoùr
nom nous échappe) ct lont M. Alexa i- bgn h sodHr les comnuaiendeniai&

,dre Dufresne était l'aeîa.élve sur ce sujet unu discussion y atrîs.
Accordé. orageuse; après quoi le b est lu ppur.é
Sur cela M. Dufresu répliqua : je la seconde fuis.

demanderai à moi ou r qu'oii fasse une Lu un bill de M. Pâquet, dernandant
enquête sur les riile;n ' ia les dvande un congé, vu qu'i red te ure taque AX CORRESPONDANTS.
cheminée qui ornent I, miliaî'de M. Jos. de léthargie.
ài guatre pales. . Lu un bilI piroposé par le Dr. Be A Ro . ComiL. ÄMor

En attendant cec: purs,'. Joseph bien, demand à la qnb ta moye -Nous-navons qu'un. consel a vous

àa quatepiaes roidit .e nerîs comme de devenir.mns bête qu il don : e est

Rodolplie des dres de Raris, ren. Lu un bill du député .Tremblay ex- Merl
ferma comme dans un étau le nez de M. pliquant de quelle manière il s'est -yen- A MLL . D.-Votre correspondance
Dufresne et le prelant par le milieu du du à M. Price. est madmissible, notre feuille n'est pas
corps il le ban<a dnail.4 so nuorme gosier, La Chanbre s'ajourne. un messager d'amour mais unjournal de
commee t crtique.genrale.

A M. Juaw Baeno. . .. -Votre cor-
r Ce cher Eugène. respondance contre Adolphe G...., est

9 Él ( Momus a toujours été7bien avec Eu- trop mal écrite, pour prendre place dans
gfine Balzarette, mais depuis quelques -La Scie. Si vous étiez plus jeune nous

% terops il a une pointe contre lui. pourrions vous conseiller d'aller à l'é-
C'est un enfnt de la douce Italie.... cole, mais maintenant ce serait du temps

Puisant ses inspirations au génie du perdu;continuez à vous sanctifier auprès
héros d'Aspromonte, il est garibaldien deývotre établi.
dans la force du terme. P s'inspire dans A M. JEAN BERT. . -A vant
ses boîtes de cigare. Vous le voyez, crire contre M. Arthur D...., regar-
trônant dans son magasin, un narguilé dez ce qui vous pend au bout du nez.
dans la bouche, pensant à la gloire....
Dernièrement il voulait rétablir l'unité :Plusieurs articles remis, faute d'ou
Italienne, il n'a -pas réussi. Cest .n pacè, au prochain numéro.
fat paisible, bien innocent et bien tran-
quille.. . Depuis deux ans il voulait Au prochain numéro nous appren
se marier.... Moqué dans tous-les sa- drons à nos lecteurs pourquoi M. Balza-
Ions, en ý butte aux plaisanteries des rettine veut plus vendÉe La Scie
jeunes illes,-ces mauvaises-il était

au désespoir, lorsqu'il a... Mais Lecteurs, connaissez-vous M. Jean-
qu'allons.nous dlire?..... C'était l'ora- Baptiste Laliberté ? non. Allons done

ur Cle plus en vogue du Club des - ne faites pas de petits mensonges. Com-
nocents. Dans ses discours l'isigni- ment ! vous ne connaissez pas le jeune
fiance était à l'aise, et Pesprit brillait Laliberté, commis, rue du Pont, grand,jr son absence. En somme, c'est un grand, grand,slong d'une longùeur Her-
excellent brocanteur de cigares. menégildéenne. Quandilplasse no'us

somnes étonnés de ne pas avoir cia-
Nous lisons dans le. dernier numéro quante pieds de iaut pour . le ré-

de La Scie IZllusrde. garder ! Jean.Baptiste a un ami ! Dévi-
"On dit que le capitaine Bradburne, nez comment il s'appelle ?, Allons, je
renonçant à l'idée de faire entrer l'art vous le donne en quacre, enn c.
militaire dans le crâne du jeune Qui- Donnez votre langue auMi chiens. C'est
crac Savonneuse de Beaujeu, cherche le petit Simard, le con's de ila rue dit
aujourd'hui un jeune homme qui res- Pont Simard est petit,,petîti petit: te-
semble physiquement à ce monsieur et nez, il faudrait un treteau pour parvenr
doué de plus d'intelligence, pour lui de l'épaule de M. Simard au nez de .

fairepasser des examens à -sa place. J..B.Laliberté.
aiComme nous croyons ce Sosie introu- Mon>Dieu ! quIs sont forts dans une

C vable M. Quicrac sera obligé de pas- veilléepmais encore plus, en dedans de
ser des examens brillants comme ceux leur comptoir. Tenez lectrices, allez à
du ColonelI de Salaberry." leur magasin, pacheter de bonnes mar-
Nous: ne pouvonsý comprendre con-. cliandiseà!-car vous ne serez pas troin-

ment ce journal a pu faire pour se déci- pés.
der.à ublior un mensonge aussi impu- Qu'on dise à présent que La Scie ne

dent! veut pas le progrès du commerce!



Admirable!
Nous~ apprenonsà l'instant -quele

- -- poète-cordonnieÉ Gros-Perrin estoccupé
âfaire un poème épique sur la Lséance

t";-de la, Chambre d'Assembléeo, de merreý-
di dernier.

C& ouvrage sera intitulé Le coup depatte d'um député pour 'rire.
Nous lui souhaitons beaucoup da séc

SOUS PRESSE.
Îuisine, ou un 9orceau de lard

et un crackers par Siinéon Frédéric.
orqtuoi je ne paile ru Aglais

vig îto cJessus- füt voir lanièrc éconoinique qu av t 1 cole:Atlztazre, par De Beaujeu.
déce é Ml Guorgig1ct.bIag lorM<µi é t ait instituteur t lchl OJshonmne comme un au&re, par Rom.

-' -, __C ouilk de Beaumont
pouz se Erocurer son *o'hîver Eudes sur les dindIons, par Ed An,

- ger.
COP B ?ES.~OI'jD. 1T~ . C Arteles ;iversPe aaon, par le même.

uCommient je pýer-dis anon casque danî
d aa -Qui é l.e numéro 13.de a in bal au. faubourg St. .. Tean, par

J r+l . eB. Laliberté, le géant des commis.* 1 E r -0i! tremblez, lecteurrc'gest George La manière de porter des menotes
deruér c qo 'let ~ u s E çolt M oi- Trebl ~ l'nstituteur nsulteur de St convenablem ent, pai. Longue-nains.

lStaont prüdi u u Szut u Bystème économique de faire de laSuior, our, l*-:lc ' !î.î-tt- de 'nm o fi cl
bdcendre, par le même.

dN ifí s "il-ate rnsî,ti n L'î' * ops a prend que M. ocho PFluzons de poitrine, par Edouard.L is Sei part semaine prochaine pour l'An-le- Hulot, étudiant en droit.
s'e, rà terre Des valentins! tes ijalenti 1! ds-errasleu. Sad tsrer rnerend en Europe das le but de valenins!! p-ar Louis-Philéas Hluot'-

nirs adr s cf ri t~L tor.dre ci es leons de boxe du celèbre notaire.
briin por i îtlrüen ïn otr oÙi unrli boxeur ng s mK g, ain de. ppu\voir Quand on atend sa ohaise par M ..

b~r y v 'r n de mert du m nnamii 'sånce m eux a rie com p endre so n g Ls. D écuyer, octeur en chirur.-,préuemtrel l n l iu arec ils s fance pntveitc
p.....s ............. q.. e.. .a.e gle et.engeligionhaîlîelleelézajd etc.otiletö s ii sm bise î occ iuns ti en ur u u souhaitonspeime réssite. M on'zoucive; arE g. Balzaretti, écr.'octroie tdu laoi iri-cneI O-nic

énc sl ocasrrant u sente Biogaphie de Romuald'ouillard de'iscre dans'cg enre c :t onicle Be 3eudi dernier nous .Beaumznntèt Delphis Victor. Pelletier,
ueuç q un aessayé a,e.faire par I H Huot, colonel des

aoautr u e uest sur les ram- forces'dîCliâteau-Richer.
a ip sur Pame des

I ue v d de a re ba'eten ' . sl'par;J 3h Bnjamin.Trudel.
sate l bonhedr tion L longues-vues ai XIX Siècle, par

INr Quel boriheur Eu Butin
lr Le "'Code Militare dû Lieut. Col

*l - rî'Ujj~j~. on dsait l?autre Jour dans ur salun Sicor," crtione d'appréciation, pai-.que M. lexandre ùfresne len àrece- 'plet, par Bertrnd.
oco u pde pioi :de M. '1-Ion. Jos. Le Sault: ses avantages et ses désa.c où; tourna comme une toupie. ,ments son clincat, pampiet, par P.Titi qui était.. là et qui aest farceur TQPétard petit avocat.-comme tout,' re)reO e ce n'est pas sur-. '_ L'art d'être. aimable daus un salon-prenant'!. n'est-ce 'pas 'avec' du frene- et'au bal, par Ed-L de Foye.

qu'on fait les: tou pies!! - Pourquoi neýseîais-je pas colonel ? 9
ar Théophile Têtu, écolier-militaire.l 'ooaleJsp Cochbn dlonne'1 a Reorala raison,- par Louis Peltier.

tfil, 'veulent l-s u i re upetite souscrple tion uoi j ne emsuis ~p s employ si vil,"
scharge!de±r ese qu'i'mo uha er. :tous :de la ar J. B Sauviatte, lieut.-ailleur, de-mtn ère qui uaD-fre--né; la! la milice volontaire. -

semamne dernière. 1spere que les Traité sur testDouanes par -s céptés nr)manqueront pas î d'accepter -Hamel (Labebelle.)
Sc son-of, vu que cela ménagera. leurs .'sus le P'tit homme, par Cyrille Ju.

p.'uchrs. not, employé civil.


